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Disney accueille Star Wars dans sa galerie de personnages
Description

En rachetant A Georges Lucas son studio, Disney s&€™empare de deux franchises mondialement connues,
Sar Wars et Indiana Jones. Ces derniA'res viennent complA©ter le catalogue da&€™histoires et de
personnages du groupe, qua€™il dA©cline A volontA©, faisant de Disney une industrie culturelle A part
entiAre.

En annonA8ant, |e 30 octobre 2012, s3€™Aatre accordA© avec Georges L ucas pour lui racheter son studio
LucasFilm pour 4,05 milliards de dollars, Disney a confirmA®© sa volontA© de rester le plus important
dAOtenteur de franchises dans le monde. AprA’s le rachat de Pixar A Steve Jobs en 2006 pour 7,4
milliards de dollars, puis celui de Marvel Entertainment en 2009 pour 4,2 milliards de dollars (voir REM
nA°12, p.32), le rachat de Lucas- Film vient complA©ter une gaerie de personnages qui, des tout-petits
(Mickey, Blanche Neige), se poursuit chez les jeunes (Toy Story, Pirates des CaraA bes), les garA§ons
(Spiderman, Iron Man) et dA©sormais les grands adolescents que sont les quarantenaires bercA©s par la
saga Star Wars, la franchise qui, avec Indiana Jones, fait les beaux jours de LucasFilm.

A chague fois, Disney s3€™empare de personnages et d&€™histoires susceptibles da€™A%re dA©clinA©s
dans le temps et sur tous les supports, faisant du groupe DisneyA une vA®©ritable industrie culturelle plus
quaE™un groupe de mA®©dias stricto sensu. Ainsi, chaque film est dA©clinA© en sACries (en 2011,
Disney a par exemple consacrA© 80 % de son budget de production cinA©matographique A des suites
avec Spiderman 4, Iron Man 3 et Captain America 2), chague personnage est dA©clinA© en films (en
2011, les personnages de Marvel ont permis la sortie de First Avengers qui a dA©passA© le milliard de
dollars de recettes au box-office). S&€™ensuit alors une exploitation dans le temps, en salle, en DVD, sur
les chaA®nes payantes et dA©sormais en SVoD (voir infra) 1&8™annA®©e suivante puis, enfin, dans des
jeux vidA©o, des figurines, des publications et dans les parcs A thA me Disney. Ces franchises sont pour
Disney une garantie de rentabilitA®© : elles minimisent les risques lors de la sortie des grosses productions
cinA©matographiques, chague film coA»tant entre 150 et 250 millions de dollars, auxquels s3€™agjoute un
budget de communication comparable, en mA3me temps quaE™elles permettent de dA©velopper des
activitA©s commerciaes compl A©mentaires, les produits dA©rivA©s reprA©sentant en 2011 dAGJA 7,5
% du chiffre da€™affaires du groupe, qui s8€™est A©levA© A 31,6 milliards de dollars, contre 15,5 %
pour le cinA©ma et 29 % pour les parcs, mais 48 % pour |&€™audiovisuel (rA©seau ABC notamment).

Avec LucasFilm, Disney retrouve cette logique de franchise : les six films de La Guerre des A©toiles (Star
Wars), dont le premier opus est sorti en 1977, ont rapportA© 4,4 milliards de dollars d&€™entrA©es en
sdle dans le monde, dA©passA©s seulement par les huit films Harry Potter. Et la franchise Star Wars
produit encore chague annA©e 215 millions de dollars grA¢ce A la vente de figurines. Enfin, la licence
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Star Wars AGtait dA©jA exploitA©e par Disney dans ses parcs A thA"mes. Le groupe a da€™ailleurs
annoncA©, en mA3ame temps que le rachat de Lucas Film, la sortie de La Guerre des A©toiles 7 en 2015.
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